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ABSTRACT 

g 1 The nature of mental disorders relating to ^ . ' t 

acculti^ratioh is discussed/ as well as the exteftt to\v*hich these 
disorders arise from intercultural CQnflict or simply as a result of 
latent individual problems heightened by cultural contact. 'An ^ 
introductory section addresses the broad issue of the relativity 
versus universality of ? mental disorder: that i,s, whether the 
behavior pattern would be considered a disorder in any society or 
would depend on the community's definitions. A second section 
outlines the pathological forms of acculturation: two forms of forced 
acculturation, ethnocide (or degulturatlton) and ^ 
counter-acculturation? and desired acculturation, either imposed, or 
freely chosen. A final section details .the specific forms of 
regression and fixation that signal acculturation illnesses , bath , 
neurotic and psychotic. (MSE) • N * \> 
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-tV-.* •■■ *' fevmies en sociStSs ouyevt&sj vencoY\toe*. des ;<^^ . 
• l-Letftions* leursm£tisstxg4s* l J eurs* w 

sorvt facteups :de;progz$s -ei ld : jmalaidie 9 quccnd rriaTa- - ; 

• . ■ . . a . \ ■-' ; . ". ■ . . . > , . . V .'</ ..... 

••die'i^y /a, n'est que I r envers de la dyndmique sggiald 
: et culturelle"* (1)'. / 



, Cette affirmation de Roger Bastide situe d'emblfie la perspec- 

tive d- une.psyqhopathologie de 1 'acculturation.' En elle-meme, 1 'accul tu- 
ration n'est pas plus .pathogene que le bilinguisme, qui -en est 1 'aspect^ parti- ' 
culler le mieux connu. E31e est au contraire un facteur de santS mental e, % :.= 
c' est- a- dire, corpme le dit Bastide, un facteur de progV§s • et d'enrichisse- 
me.at aiissi bi en; pour le groupe; que pour 1 ' indi v.idu. ETle rfipohdl, de man i ere; • 

saris doute- toujours limitge,/a ce reve il limits de.l 'hommei qui est 'crirrtS- 

• * ; - ;v / : ; ' \ ' . -'■ ' ' ■ ■" : ■ . V '. ■ J 

grer, tout 1 Mjumain dans 1 'jStendue de son universal it6 et la richesse de 

'particularity; de dgvelopper sans obstacle son identity personnel le et cul^ * 

turel.lQ .et de* Tire, dans le regard des autres, 1 'h'ommage. d'une reconnaissaijce 

sans fnqntleres. "La maladie*, quand maladie ^il 4 y a" n'est clone qu'un acci- 

• " ' s'. ' ' v ,■ ,'.' ;.". v ..., ; ; : , • ^ •• ' s *. . . r . • ■ 'v";"" . 
dent, 1 'accident d'une acculturation qui a-fichoug, qui s^est inversfie dans ♦ 

son contraire et qui , de. ee fait, a change de nom: orKp&rle alors de dficu.1-: - 



tural 



La psychopathologie-de'l 1 acculturation est done 1 etude. :■ ■ ' 
des situa'tipns sociaTes • pathogenies -susceptibl^ de. cond^ le processu? ^ >■. 
d/aa:uT!uratidn a l'.echec et d'-entratner, chez les groa*pes?et les indivi- * . 
dus impTi qufis dans, une conjuncture 'i ntercul turel 1 e , des. troubles ^psychiques 
araves Mais, il arrive frSquemme'rit que le corvtexte s'ocioldgique de l 'accul-, 
'titration ne soit pas- pai^6cul ieremeht pathogene et que V' acculturation se 
soi.de tout de mSme' par-un 6chec cffe4 un grand' nombre < d ' i ndiy idu^»en r^json^ 
de 1 eur experience' anterie<ure et-'de^la man i ere dont elle a marque leyi: ■ ; . 
' psycTnsfne. C'est pourqubi une psychopathologie de 1 'acculturation don 
cher cher a : "determiner dans quelVe mesure la .conjoncture i ntercul turelle- 
est la cause de la maladie mentafe^dans que}le mesur.e elle n'est que.le 
• de~el encheur de troubles latents a'nterieurs au Gdntactfdes. cul tures. II , - 
lui incombe aussi , de decree, en fcontrepoint, les strategies que deplofe;" 
l'incbnscierrt- collect!' f et indiyiduel pour Sviter 1 acculturation. - «- 




II reste que la mise en rapport de la maladie avec le contexte^ 
socio-cul turel de son Scl osi on ,* pose' un probl erne auquel il "n 1 est ^as facile 
-de rgp6ndre:.la notion de maladie mental e est-elle relative aux dive'rses 
cultures Su; rfipond-elle a les criteres absolus? En d'autres termes^ -si ce. : 
qui, chez nous, est considere\corroie un phenom'§'ne anormal , correspond, dans 
une autre sqciSte\ 3 1 'idea,! impose par le '.gro'upe.'aux individus, peut-on 
encore parler de la maladie mental-e comrne qbjet de Science? II es-t done 
indispensable,' dans un premier moment, de poser correctement le probl erne 
de la relativite de la maladie mentale et de'lUi apporter une reponse co- 



r3- 



"heYente, - II sera al^rs possible, d'abord>de pracfider 5 un. inventaire des 



formes pathogenes' de 1 'acculturation; ensuite, de prficiser les formes .nucieai-, 
res. de regression et /de fixation par lesquellesJSe/sitjnalent les maladies, .de. 



1 1 accul t'urati on . 



I. jR el ati vitfi ^ou universal i te" de' 1 a 

, . ■ J ~ " ■ ■ 

toaladie .mental e, , 



Le problSme p)£6alable a toute psychopathologie de 1' accul tura- 
. t*hm jjgut etre posg en termes fort samples. . Le p'sychisme humain, ayant une 
structure universelle, la^question est de savoir si les* perturffations de ce 



st-a-dire c^c 



psych vsme - c'est-a-dire ce^qu 'on, appelle le^ maladies rodntales rfipondent 
ggalement a des cri teres unrversels? U rSRonse est moins simple, car il« y 

a, a cet' figard, une [confusion frSquente efttre "gquilibre psychique au sein* 

' j ■ v 

d'une culture donn£e" et "sante mental e". Une confusion qui entraine in6vi- 

' t ■ : * " ■ ■ >.■■,/ / . ■•■ , .. - -■; 

Vtablement>a relativiser ]a notion- de n s»a.ntg megtale" et cejle, correlative, 
de "maladie mentate" v Un exemple^nous alidera a poser phi^concreterTjent le 
p rob 1 erne et a fa ire apparait^re le sens de la; confusion sfigna.iee. : ■ 



"La mSgalomanie^ rappelle Bastide^ est c&ngid£ri& 

l \ . : ■■ : . : - 4 V ;"^.V ;iV 'S-W \v "V* 

dans rios sociStSs occidentals cbmme uri phenomene 

'■ ■ * ■ ■■ 

anormal. L 'itude des Kwakiutl * . . montve Sue c r est 
'chez evx; au contrapfrej I'idSal irftposi par* le groupe 
aux individus. . . 'Les. . activities paranoVaqites si vio-\ 
lemment- exprimiesrpar les Kwakiutl sont ccnnites \ cotrme< 
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Chez-ceux qu'on appelle les "primitifs" , parce que le-mala'dfe mental n'obSit 

': * ■ ' *> ' •. - ■ •, 

pas.aux normes de lei, socifitfi, il est jug§ ob6ir a des normes ,, suf^atu^e}les ,, 

La collectivity lui *confere alors le role correspondant I celui *de sorcier*, 

" ■ i - ' ■ :' ' ' 1 V , . ' ' . ^ "' ■ • . , ' ^ . 

dechaman, de chef: . Ce faisant, elle accompli tune double operation:, d'une 

part, el 1 e confined 1 action "a-normal e" du-sujet dans un role determine et , 

d ' autre* part , elle s'adapte a lui fcu lieu de 1 'exclurev - - 

II est certes dommage que les. anthropologues n'aient p v as pu - 
r fixer moment -his tori que ou 1 'apparitiph du malade. mental et son "inves- 
ti r ture surnaturelle" transforme le visage d'une soci'Stfi, en tant quelle con 
.fere au qalade un rSle privil&giS et qu'elle s'y adapte. .11. tfeste que lors- 
qu'une sociStS impose comme idSal. 3 ses membres la nfivrose qu'elle a sacral i 
sfie, elle court le risque de devenir elTe-memeV a la longue, une socifitS 
malade. 'Dans ce. sens, la mggalomanie des Kwakiutl tient de la nSvrose col- 
lective. Mai.s T 'fvistoire . contemporaine nous fourni t un ■ exemple plus §lo- J 
querrf encore ^ Ce n 'est certainement pas en raison d'^e...q f uelconque prien- 
station "thSrapeutique, mais-^ans I'espoir d^ se libSrer de frustrations 6co- 
nomiques et poTittques .humiliantei, que, a la veiJTe de la deuxieme guerre. 

<mondi ale,: la soci§t§ allemande a. accepts de- porter -8 sa tSfce un psychopathe 

• ' ■ . ■ . . * . .. . : :y . ■ - •• . 

mggalortianfe tel que Hitler' et de s ' identifier cotlectivem.ent a lui . ,De : la 

-soci&t€; : nazie on'pouvait dire sans exaggfation qu'elle 6tait une soci§t§ 

pathologfquement affectfie. Ce sont : 1;es rebel Tes /qui ,. dan$ cette socifitS , 

§taient#de's gens normaux. : / ■ ; , A 



V. Pour en revgnir S 3a difference Nsntre le compbrtemer^t de la- 
society primitive et celui de la spcietg modei^ne face au mal ade 'mental , 

noiis pouvons dipef avec Roger B,astide, que: ^ X * 

, f .\ / ' ■ » ■ v \ # • ; 

.\ "En face de I 1 anomaly il y\z deux attitudes - • 

* ' " V f \* ■-, • ■ 

possibles j ou 'le rejeter parce^qu'ilr est* en dehors des 

u ■ \ ■■■■■ 

/ valeuz% communes et que I'indivicm^ne peut skzjuster 

' • X. * ' 

% ecu groupej ou encore IHnstitutionnali-serj et c r est 

la sociitS toute entiere alors qui s'ajuste a ce 

■. » • -. -.' •' 

' j ^ ; " comportementy devenu maintenant s un idSal. de vie'f (3). 

■■' • ' • . • r \ 

La socifitfi primitive se caractfirise par la deuxienfe. attitude^ elle 
5 une orientation thSrapeutique que la soci6t6 moderne ignore, ou n'adopte _ 
que marginalfemeht, a titre d^expfirienca lsolfie/ Jeyme permets , I cet 4gard , 
Vun tfimoignage personnel. .En Argentine^ i l m'^ fitfi^onnfi. de parti ci per, du- \ 
rant un temps, aW travaux d'une §quipe de psychiatres , ciont la^pr6occupation 
frtalt de "reclasser" leursi patients , aussi tot pass6 je moment paroxystiquef 
lie la maladie. ' Aides par uneSquiped 'assistants sociaux, d'infirmiers ou 
d'infirmieres , its se rendaient dans le village du patient et, de^visite en 
visite, expliquaient longuement au'x parents eux-memes , -aux voisins, a la 
police, au curl,- a 1 'employeur, copnent se comporter avec le malade pour .*.■ 
lilt" assurer les conditions d'un equilibre psycho-social prolongs , gtant. en- 
tendu que le patient deva'it rester en contact avec son psychiatre. Le but 
d'une telle, experience 6tait pr6cis6ment de convamcre la communaute, non 



seulement 4 e ne pas exclure le malade, mais de s ' adapter., 3 lui . Des "expfi- 

• "'• ' . ■ , 

riences similaires sont tentfies : dans le cadre de la "psychiatrie c^mmunau- \ - . 

taire" au Canada et dans d'autres socifitfis modemes.. :^ ' - i 

'.. ' . •■ • ; -\ . . ' -. . • ' ■ \ ,. * * 

Ce que le malade - le mfigalomane , 1 'hy-stSrique , etc. peut done 

trouver dans une s6cifit£ ou une communautfi a orientation thfirapeutique, el le- 

metne saine, cJest un gquilibre psycho-social plus ou moins prolongs. II. nV 

cesse pas pour autant d'etre malade. Dans l 'exp&rience argentine que -je 

vtehs de relater, la preuve en est la^pfiriodicitfi des rechutes. Dans Te xas 

des socifites primitives, la preCve rfiside dans le fait -que parfois les moyens 

culture! s fournis au. malade par la 'conmunautfi, pour lui perijtettre d'expr^er 

ses pul-sions dys tones au moins de fagon marginal.e, peuvent se rSvfiler inopfiV 

rants (4). II faut done croire, avec Georges Devereux, que, ^ 

\ ...... < / ■ . ■ ' . ' ■ "> 

- *• • : ; "d'un. point jde vue. psychiabrique^ les crit§res /,;"•>. 

& - ■■'■«■. 

de normaliti valables sont tous \$ib solus j, d'est- 
;. \cL~dire independents des norms: d 'une quelcortque Y 
• _ / 'culture ou sociiti^ mais con formes aux oritires de 

' . la Culture en 'tant que phSnomene universe llement : . 

et que la maladie mental e,; au sens propre du terme, consiste en un proces- 
sus ?de deculturation , e'est-a-vdire^ de dfisajustement non pas a telle ^culture 
particuliere, mais a la CD1 ture en .gfinfiral , ou encore dMnserisibil isation aux 
s ijgj^fi cations que toute culture assigne symbol iquement aux matSriaux. II . 
reste a* s avoir dans quelle mesure une situation culturelle particuliere, en 
.1 1 occurence une situation de rencontre ou de heurt des cultures , peut provor 



• -8-v i. t v 



quer ou favo riser le processus de dgcUl turati on , en quol consiste la maladie ; 
mental e. \ ( 



II. Les formes pathologiques de l' acculturation < \ 

■ ' ■ , $ • , ■-. : • _ '. . - ■ '.v.'.;. ■' .' ; ' 

Toute rencontre des cultures est d'abord un conflit de cultures,. 

mats rien he permet de prfijuger de Tissue du conflit, qui peut revetir la - 
signification d'un blocage.psychologique preludant. a un processus de dScul- ? 
■ turati on , qu au contrai re 1 a si gni f 1 cation posi tive d '.uruobstacl e > motejjr . pr61 u- 
dant a de riches syntheses culturelles. II n'y a pas de croissance sans con- 
flits, pas de croissance qui ne soit la resolution de ces conflits; mais le 
conflit peut aus.si dfiboucher sur une Agression pathologique. Pour simplified . 
les choses, on serai t tents de dire qu'une accu-fturation a d'autant plus de 
chances de reussir, qu'elle est dSsirSe .par .le sujet, individu ou groupe. ; ■' 

., El le a d'autant. plus de chances d'echouer qu'elle est' forcSe, c'est-a-dire 

"impbsee au sujet du dehors, contre son greV Mais une telle proposition n r est :•' 
Vraie que "grpssierement. Elle doit etre mjancee par les deux remarques sui- ..=•..■ 

- vantes . D ' abord , ,dans..l e cadre d ' une^accul turati on dite forage, la contrai nte ; 
' cOTina^t, suivant les situations socio-gconomiques et/ou socio-pPlitiques 
di verses , des degrfis extremement variabl es tout . comme 1 a 1 i berte" dans 1 e. . . 
cadre d tune acciil'turati on desivie . Ensui te , s auf cas extremes dont -je donnerai 
tout' a i '.heure.un exemple, bien que forcfie, T acculturation peut fort-bien se . 
solder par un succes chez d'importantes categories de groupes ou d'iridividus , 
eontne, a 1 'inverse-, 1 'acculturat-ion' d6sir6e peut 6chouer chez bien des gens,-.. . 



V , ... y 
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■U 1 acculturation forcfie 



IT 1 acculturation forcge peut Spouse au moins 'deux formes ' infigale- .. \ 
merrt pathogehesV L$ 'premiere , et la plus r\6gative est c^lTfe quv-se soldeVar. 
I'Scrasemerit d'une des .cultures en presence. Dan$ ce cas, il est ™eme : iriadgK 
..quat de' pari er d ' acbul turati on , pui sque 1 e .processus d 1 Interference .et & l fichaa- 
ges que .provoqtje nonrtalement tout contact de cultures n'arrivti ^emie pas I pren- 
dre son depart. Le. hearties deux culturesse tradui.t immfidiatemerit par la /. 
destruction\<ie la pljus faible^et lai disorganisation .mental^ de la population 
corresporidahte.; C'est IS, au sens rigoifreux du ternie, un cas d'ethnocide 
et/ § la limite, par voie de' consequence , de ".g6n6ci.de. Le dernier en date- est" V . 
.'^eliil- rel atS par Col i n Tumbul 1 . dans" ^hT^euple de fauves (6) . II s 1 agi t d 1 une ; 
tr > b u de ch as s e u r s d u * Np r d- E s t de T'OugandaV'.les 'Iks, qui, au*nom de la moder- ' 
nit§ f et du progres , ont fits chassis de leur territoire tfhcestral converti. en 
Pare National. .■ Ce^changement brutal des bases ficologiques d 1 une culture a suffi 
pour r§diiire S nfianty en morf\i de trois * y gfin6rations^ Tes defenses culturelles T-.., 
de 'ce peuple, et le 'conduire, par le fait rneme, ,3- une. sorte.de thanatomanie 
collecti ve. ' "■>■'?■'' •v' ■.>■■■ .f 1 : : " . • • . . • •". , 



. tr Inaapables *de' se ^econvettir eh agrioulteurs\ di£ \ 
I'auteurj oes qhasseurs jadis hevreux et prosperes 
■'.s4 ~sbyit trans formes. W en quelques petiies corrinunau- 
tes dp villcujeois- \iSgenSrSs x *dont tq. seule pr£occi& 
f potion est la survie . individuelle et qui ont peu 
r & peu renono$ t a toute vie : sociale^ dans le meme 



v 
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tempjs qu'ils perdaient jusqu'a la notion d& 
I'espoir, de la compassion, de I 'amour* fee la bontS. 
- . " Les Iks drrachent la nourriture: de la bouche de leurs 

*' parents, ohassentsleurs enfants de I'enclos familial 

•••• ------ — pour^n * avoir, pas a les riouxriry laissent mourir dans 

une totale indifference les vieux, les malades et les 
■infirmeSj et ne se soucient que de leur (tres rela- 
tif) bieh-etre personnel". (7). 

• - \Oar\s Tristes Tropiques 3 Claude Lfivi -Strauss relate un cas sembl able, 

celui des Nambikware, qu'il avai't connus pauvres et demunis , . domi ngs par une 
nature hostile, mats dorit/il ayait fieri t v lors de son enqugte: - 

"On devine' chez tous une immense gentillesse, une 
* pro fonde insouciance* ■ une i native et .chqrmdni'e satis- 
• . -. faction ; animate* et 3 r assem blant ces sentiment^i 



quelque chose comne- 1 9 expression la plus- imouvante et 

la plus. vSridique de la tendresse humaine" ;(8) . \ 

■ ■ ■ ' • ■ * ■ . * • . . 

Une dizaine d'annees plus tard, sous 1 'impact d' une acculturation 
occidentals imposee sans aucun discernement par les missionnaires catholiques 
et protestants, les mem'bres de la tribu qui avaient survecu aux maladies intro- 
duites par les Blancs , accusaient des symptomes evi dents de dfigfinfirescence et 
de morbidity. Un anthropologue qui les rencontra'en IMS, riota.it: y . 
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"lis sent Hargneux et impolis jusqu'a. la grossii- . ~ 
ret£'.£ . Il n'est pas necessaire de renter longtemps m 
chez les Nanibikwara pour prendre conscience de leurs 
- sentiments, prof onds de haine^ de mi fiance et de 

desespoir" (9)r 

La deuxieme-. forme d' acculturation forcSe es^ cell e qui se solde 
non plus par la decul turation, mais par la contre-acculturation. ' Comme son 
nom Tindique, celle-ci consiste dansle rejet brutal des acquis de V accultu- 
ration .. ' La culture do'minSe, menacSe, si non dans son existence, dumoins dans 
son iden'tite, est assez forte pour se reprendre dans un ultime sursaut- et res- 
taurer, ou plus exactement "reconstruire" , dans leur "purete originelle", 
les modes de vie anterieurs au contact des cultures. La reaction sejjait saine, 
• si elle ne se traduisait par un retour aux sources qui est le plus souvent 
'. • une regression culture! le aussi massive que V acculturation don t oh a voulu 
eviter les mefaits. Cette' regression consiste a redui re l.'identite culture i- 
le de la nation, de soi riche et difference, a quelques references Elemental' - 
res - comme la lan gue pu la religion - qui symbol i sent 1 'origine ethnique. 
C'estce genre de reaction qu'a provoquS, apres la decolonisation, 1 'accultu- 
ration forc6 e de i'Algerie. C'est ggalement cette reaction, mais poussfie jusqu'a 
' 1 ' extreme , qu'a declenchfie 1 'acculturation materiel le massive planififie par 
le Shah en Iran. Que cette regression culture-Tie soit favorable a T'eclosion, 
chez beaucoup de gens, d'un type quel conque de regression infantile - voila 
qui n'a pas besoin d'etre demontre\ Echappent a cette regression morbide des 
categories de personnes qui ont reussi, entre temps, a assimiler les acquis 

• • : ' ■ ' : ^ IS ^ : U;, v .~;-,.:^-:---- 
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de 1 'acculturation sans pour autant perdre laur identity. Ces personnes 

, ■ ■ «■ 

sont le plus souvent acculSes a s''expatrier , mais , tant qu'el les den^urent . 
dans leur pays , el les sont 1 'illustration vivante de la conscience dgchirfie. 
A titre d'exemp.le, ce tfimoignagne d'un 'journal istp sur une femme iranienne, 
profondfiment enracinfie dans sa culture national e et en. meme temps dotSe d'une* 
solide culture occi dental e: - " • 



"Parfois elle aimait et detestait tout 5 la foi& 



Jasmine refusait ce que la loi islamique ordonpait aux 
femmes. Elle aimait la fiminiti de la culture islami- 
que.. Elle n r aimait pas que I'on voile les femmes. 
Elle aimait la ferrme voil£e qui savait Srotiser le 
monde du seul pouvoir de son regard.. '■ , 

ElZe aimait que la revolution ait riveilli 



m ijlran dans ses profondeurs, que la revolution 
soit la renaissance d r tcne communautS entiere. Elle 
ne voulait pas que I 'individu y soit englduti et que 
la femme soit la premiere victime de ce retour aux 
sources. 

Elle aimait que les femmes se soient .engagies 
dans la lutte. . . . Mais elle n [acceptcdi pas I 'hormnage 
ambigu qui trans formait les manifestants en "soeurs- 
mojahedin" pour ne pas les reccnnattre corrme jeunes 
filles ou comme femmes. ■ . - .■ ^ : 



16 



ERIC 



•13- 



Elle-aimaii I'Islam'de la rSvolte\ Elle 
h'azmait pas le pouvoiipde I 1 Islam" (10). 

Quand 1 at Revolution i si ami que commenga a reveler soH- vicai visage, 
Yasmine dut s'expatrier en France. On pourrait citer de nombreux cas analogues 

d'Alggriens et d'Al^geriennes. , & 

•0 . ■ ■ ■ . • • ■ * 

L' acculturation desirge ■ J \ r~:.- 

^%fuand' 3 1 'acculturation disirie, elle n 'est pas r necessairement 
une acculturation libre. La dulture dominance ou etrangere peut §tre ■ impo'sfie 
p*ar le pouvoir - colonial, post-colonial ou autochtone - mais, d'une part, les 
modal itfis de 1 1 'acculturation son t planifiees avec discemement et compte tenu 
des structures et des valeurs de la culture autochtone et , d 1 autre part,, les 
a vantages de 1 'acculturation sont pergus par la majorite de 1? population comme 
valorisants. En principe, une telle conjuncture doit permettre 5 la popula- 
: ti on d' int eg r e r les t rai ts de la cul tur e do m inante a par ttr de son propre con- 
texte culture!. Des lors les contenus nouveaux sont reinterpretes en fonction 
du syst§me culture! originel et dotes de signification anciennes. Plus tard, 
siMe processirs se poursuit sur plusieurs generations , le courant de la ^in- 
terpretation s' inverse et la population finit par conferer des significations 
nouvelles aux contenus culturels anciens. II reste qu'une telle conjoncture, 
peut secreter des facteurs pathogSnes , dans l a mesure oQ 11 existe tou jours , 
'dans la societe, certains groupes, certaines classes sociales, certaineS cate- 
gories d'individus, qui n'ont jamais accepte le principe d'une acculturation 
imposee et qui n'en ont pas pergu les avantages. Pour eux, 1 'acculturation ne 

* ' ' 17 - 
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peut done conduire qu'a un 6chec qui s'accompagne de sentiments morbides |>r 
tels que la haine, 1 'agression, 1 1 inffiriori t6 et le mgpris de sai, : Qui plus 
est, 1 ear refus peUt~.se propager, a travers yne action* idfiologi que! ou tout 
autre moyen de mobilisation, au point de convertir a. leur cause la major i tS 
de la population. Le cas est frequent en situation colonial e ou" post-col o- 
niale et fl peut, S la limite, donner lieu au processus de, contre-accul tura- . 
tion, dont nous avo'ns ■ signals le caractere rfrgressif et pathologique. J'ai, 
cit6 tout a l'heure le cas de I'AlgSrie pour i llustrer 1 'acculturation forcfie 
et il est certain que, a la vei lie de la guerre d'Algfirie, 1' acculturation, 
dans ce pays, 6tait sentie et v6cue comme un processus nfigatif. Maisuil.^ 
convient de ne pas oublier., pour autant, qu'il fut un temps, avant la deu- 
xieme guerre mondial e, ou les Algfiriens ne souhaitaient et demaridaient qu'une 
chose: etre reconnus comme citoyens frangais a part 6gale, ayant les memes 
droits et les memes obligations que Tes Frangais de la Mfitropole. 7 . ' 



L' acculturation d6sir6e peut etre aussi une acculturation libre, 
dans deux sens: d' une part, ce sont les groupes ou les individus qui ont eux- 
memes choisi de s' engaged. dans une situation d 'acculturation; d' autre part, 

les modal itfis de 1 'acculturation sont assez souples pour permettre, en prin- 

■■■■ . <. . . ' . i ■ ■ ■ 

cipe, a ces gens d'6viter 1.' assimilation pure et simple, c'est-a,-dire 1 'ab- 
sorption et la perte d'identitfi. La conjuncture qui illustre le mieux cette 
forme d' acculturation est celle de 1 'immigration. Les immigrants ont la pos- 
sibil its de conserver leur patrimoine ethno-cul turel , aussi longtemps qu'ils 
en ont besoin pour intfigrer les traits et les,valeurs de la. culture nouvelle 
a partir de la leur propre et, dans le meiileur des cas, gratifier le pays 
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d'accueil de quelques; apports clilturels' oHginaux, is k sus de 1 1 interpretation 
des* deux -cultures. : II reste*que la conjuncture de J ' immigration ne manque : c 
'pas de secrS.tsr de« facjteurs. pathogeries, Tersque la SQcifete d'accueil , cultu- 
rellement homogene, laisse peu de marge aux innovati ons et _q.u.e , „par-_a-Ul eurs., 
les immigrants y constituent, au depart du moins, un v^r.itable^ pro\6tari\at!. 
G/est le .cas dans les pays d'Europe occidentale, envahis par' les travail leurs « 
strangers. conjuncture est.au contrai re plus favorable a une acculturation 
harmonieuse lorsque la soci6t6 d'accueil est ell e-meme essentiel lement. une 
"nation d ' immigrants" y comme c'est le cas dans la plupart des pays du Nouveau- 
Monde. Ici tpus ]es jroupes sont pratiquement a 6galit6 de condition et ils 
ont 'conscience de contribuer 3 1 'edification d'une culture de synthese nouvell 

' '■ . v. V ■ \ 

II n'en reste pas moins que, dans les deux cas, I'accueiJ reserve, 
aux immigrants. par lapo^ulation de vieille $ouche exerce une influence consi- 
derable sur leur sante ps^chi'que. Oomijie tout honme, 1 'immigrant est un etre 
de disi r et son desir le plus prof ond' est d'etre traiti comme un ¥ujet, c'est- 
a-di re d'etre reconnu, ou encore accepts et esTfme pour lui r meme. S'il est 
traite comme une simple force de ^travail et si , par surcroi t, il est 1 'objet 
d'une hos till tfide type raciste, ses mficanismes de regulation ne peuvent qu'en 
etre atteints et subir une paralysie plus ou moins intense et durable. A pro- 
pos des travail^urs algfiriens en France, un sociologue note que: 

5 partir de 1955 j le dechainement' de la guerre 
d r Alg£riej avea ses siquelles de violence j de ra- 
■ ■ ••; eisme anti-arabe^ etc* . entraCne la rmltiplicaii'on 

des troubles d'ordre psyohique. Depuis on s 'aohemine 



■ -16- ■ . P ■ .' , ■ ■ 

vers zone situation nortnale. : Beaucou^de gens 

• , * , 

^roient que les nord-africa&ns sent por^teurs .de 

syphilis*' Ce. type de prijugip qui .amalggme les 

. fantasmes sexuels et I'hostiliti ' raciste se r&- 



: . trouve dans, une .serie .de cliches:, le Ndir.virilj 
' . • ' ' .' , ^ I'Arabe pret. a I 'agression sexuelle. Ce sent lei des 

. % attitudes hyst&riques que la psychanalyse est mieux 

• • a meme de ' comprendre que la sociologies (ID* . . 

Et 3 propos des immigrants en Amfirique Latine, dans lfcs premieres ^ 
■ '. ' » * ° 

decenrries du siecle, un soqiologue. argentin dficrit ayec causticity "1 'fichelle. 

de valeurs racistes" dont ils fitaient victimes: 

n Au plus haui de I 'Schelle, Serit-ilj se siiuent 



les Nordiques - Seandinaves, Anglpsaxons et German- 
niques; puis viennent. les .Frangais; ensuite p^stBas-. 



. loin derriere, au plus bas °de I'Schellej les Proche- 

<< ' •'■ ■■■ 

: Orient aux et les Juifs\ Quand* 3 'itais gosse, oe n r a% 

jamais entendu nommer un Anglais y qui itait en general 

. wn Irlandais - difference poicr lors fort subtile - 

. sans qwe son nam fut prScidi du titre "Don"; mSne* 

• ■ qjtfzn^Z i£ *Stait saoul jusqu 'a la mofflld:' Le Frangais 

accrochait parfois le titre de '[Don 19 ; dans certainei- 

circcmstances le Basque aussi. . Jamais I 'Espagnoly qui 
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n'gtait qu'icn '"Gallego de ! ni* I f It alien ... 
^-qui itait ten "Gringo d& . ; . w . Ne par Ions meme \ 
■ •? • pas du Proohe-Oriental ou du Russe (Juif)" (12). 

/ ■ ' 'V. ■.. :V ",' : V / : . •> 

Par Tes prgjuggs racistesi, la population autdchtone exp.rime, de la t 

*■ ♦ 
~maniere la plus, blessante, son refus d^accorder aux^ nouveaux-verius 1 a. re^orT^' 

nais^ance a laquelle ils .aspirent. De ce fait, ces pr6jug6s ont pour effet de 

dfistabil iser psychol ogiquement les immigrants et de les exposer 3 une forme 

' ' ■ +\ ■ ■ * • ■' ■' ■ . "■ . '■ 

ou 1 'autre de nfivrose ".actuelle". '.•,* 
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III J- Psychopathologie de 1 'acculturation 

Les br§ves analyses auxquel les je viens de me livrer montrent 



assez que- hormis le cas extreme oQ une culture anSantit 1 'autre et annihile 
les defenses de toute la population correspondante - 1 'acculturation n'est pas 
JAJEaiag, vtritablej jes troubles mentaux qui trappent certai nes pers on nes im-_ 



. plfqufies dans iine conjuncture intercul turelle; el le* n ' est qu'une des occasions ■ 
priviligifies de leur apparition ou de leur ficlosion*. La preuve en est^que* 
d'autres personnes, de meme ori gine et . de. meme condition, ri'§n tombent pas 
malades pour autant. IT faut done croire, cdmme 1 'ficrit un anthropologue, que 

11 II y a ct la base de tout aomportement nivrotique : - 
la reswu^nc^e i .d'une situation oedipienne angoissante 
qui n r a pas $ti ' totalemeni d&pasp&e. . N'ayant jamais 
riussi a itcfolir ime veritable relation ccdec son en- 
tourage irrmSdiatj tout ivinement est susceptible de r£- 
veiller et de riaotiver' chez. l'individu fragilisS par 



Mi 



son pa$$Sj une experience infantile qui le 
■ prScipite dans I'univers n&vrotique de la culpa- '\ 
• • biliti ou dans I'univers beauctiUp plus archaflque 

\ et beccucoup p lus douloureux ; de - \a psy chose" (1 3) . 

; Dans Te cadre du contact des cultures , la perturbation ne se 
manifeste que sous 1 ' ef fet d ■ un choc culturel (mgpris, re jet, discrimina- 
tion, domination, oppression, etc.) qui prSsente une structure analogue 
5 une experience infanti le ^particulierement -angoissante. D§s lors, tolls v. ' 
les model es de comportement Ititerents 5 1' autre culture sont seritis comme ,' 
les facteurs d' une agression 'permanente.. Les mScanismes actuels de rSgu^ 
lation cedent et IMndividu rggresse, pour s'y refugier, vers le stade de son 
pass 6 qui lui* off re la seule possibilitS de~^ 

infantile. La, maladie cpnsiste alors prScisSment dans 1 'impuissance du sujet 
a etablir des. rapports a "1 'objet", aux autres, sans les vivre comme des 
substituts de rapports parentaux. . v 

■ u • • • .i" . 

Marginal itgpathologique \ 

Face aux reprfisentants de*U : culture donrinante, que ce spit dans 
son propre ^ays ou en terre StrangSrei le premier sentiment de Vindividu 
est eel ui du divacinement ou de la solitude. II peut en rfisulter une d6- 
gradation qualitative de T'espace et du temps - ces cadres detoute expg- - 
rience - comme 1 'attests ce temoignage d'une immigrSer "4'ai le regard du 



■ . ■• - ; * j •• ..... }_ . . • .; 

■ ' • • " ■■ • ' • ; • • > i- , •. ■:. . : " ■. " ; ' ' 

pauvre quand je vois des groupes se. former dans les caffis. au coin des 
rues, *dans -les salons, aji cinema, des groupes qui ont manifestement un 
lien eommun, c?lui de In meme tevre* J du meme pqss€... .lis ont cette sorte de 
■ xompli cite qui exclut. Je suis emmurfie, encagfie, seule! Personne r\k • 
sail plus ri en de mo i > je n ' a i plus de - passg.V. r 1 f avenir ne VappartveTrt^i 



plus... J'ai perdu mon identity, je ne suis plus personne, je suis .une 
6migr6e n (14). Ce sentiment de solitude oQ Vespace est M sans reference 
a ma personne, sans ,creux ni bosse ou je puisse le saisir et : .le faire mien" 
(15) e.t .oQ le temps est sans reference aux diurees qui scandaient mes ex- 

" p£riences antSrieures -ce sentiment de solitude declenche une nevrose 
d'abandon; qui reveille les* angoisses archaTques du traumatisme de la nais- 
san^Tf de la nostal gi e du retour au sein maternelT AusTi7T^Jt-i^ 
la limite, degenerer en un etat depressif ou meiancolique, ca-racteri.se par 

^ l'angoisse de la mort, 'comme l'atteste cet autre temoignage li'urie femme trans- 

suis retournee (chez lui )". . . ga m'a tuSetj j''af*u 1 'impression que je rede- 
venais un zevo* c'etait hofnble.. . j 'avals 1 'impression que cette fois on ' 
m ' ava'i t annihil$e ... j 'ai dit: "cette mai son c' est une tombe", ga m'a frap-- 
' : pee. parce que la maisoh n'etait pas une tombe. . . j 'ai eu 1 'impression que 
c'etait fini, quW.ne. me regardait plus, moi, entant que personne. ..j'etais 
vidSe* comme quelqu'uh qui n'existe plus... . comme un fantome" (16).. On com- 
prend aisement que. cette nevrose d f abandon, qui implique une regression vers 
les divers stades de T ! i ndi f f erenci ati on sexuel 1 e infantile - 1 'inceste* le 
narcissi sme, et leur succedane 1 ' homosexual ite - affecte la sexual ite genitale 



23 



9 

ERIC 



-20- 



et se traduisent par des perturbations tell es que 1 'impuissancfi grective, 

• ~ '- ■■- ' • • A • '■ 

les troubles de 1 'ejaculation ou ceux de T'orgasme. .- . ; 

; - . . * ■ ' \ 

La deuxieme sfirie de troubles apparaTt lorsque le processus [d ' ac- " 

culturation est bieii~avanc§. En gPnPral elle n 'affecte pas les su j ets de U 
premiere generation qui, pour Sviter le cbnflit, ■ juxtapbsenC les deux cultures, 
en sauvegardant les. model es de, la culture originelle dans le secteur des rela- 
tions primaires, c'est-^-dire dans le monde de la vie intime et affective, et 

n'adoptent ceux de 1 1 autre culture que dans le secteur des relations se.con- 

• # 1 ■ ........ ................ • • , ' 

■ daires, c'est-S-dire dans le monde du travail et des affaires. Elle affecte 

les sujets de la deuxieme, voire de la troisiSme generation , qui , d§s leur . 

— _ premie^e-^ diff6r ents^^^ hir§. >;-- ;> 

entre deux cultures qu'il n 1 arrive pas a con ci Tier, le sujfrt seniebat ,,.d^ns 

1 ll^profondeurs de son inconscient, entre deux "surrmoi" antagoniqu^et ,vit : 

. nalitfi. Typique, a cet ggard, est le'cas- de ce mStrs dont Georges Dev^reux 
/ 'relate le cas: ' ' ■ " 

■ v - ^"0:;::r. £ :: v • \ : /---Y- .>/'; ^ 

..'..at "Z/ne amSricaine.. blanche j arribitieiise et cultivie 

. '\ . "'■ aoo.it SpousS par 'd&pii vn fermier iridierij homme. 

fruste mais hohnete et tvaoatllevr. .Pour canpenser • * 

sd perte .de statutj elle. voulut que son fits vive • 

■ comme un blano et riussisse cpnfomiment crux' normes ' 

' • $ 

. t • y de la sooiSte blanche. Brefj elle voulut. en faire 



24 



erJc 



Ze.'^rds de maman'i. "/■. Mais.ce; ^ls mi^yLs.J:g^gon% : ■ 
r&marqudb^ lemen t doui* s r identifiait inconscierrtment ' , 
a sort pire indien^ qu'ilrm&prisait consciemment 
comme il miprisait ious ceux de sa voce. Il'riagit 
ccux, exigences conflictuelles de sa mire d [ime^mdniere. 



fort subtile: il s 'arranged' pour ichouer dans touie's 
ses entrepriseSj de maniere qu [en se fruetrant spi- 
memej il frustrait igalement les - ambitions *de. sa mere. 
De surcro€tj en se £aisarit Schouerj c'Stait d'abord ' 
et surtout la partie mSprisie de lui-memej sa "moitii" 

indiertnej iqu'il atteignait. Ainsij malgri une brrillan- 

■ *. i j ...... „ # . ^ . _ , ■ 

premier^ armie dans une cfes meilleures univerjsitis > 



torsque des difficuttis financieres mirent ees parents 
dans 1 1 impossibility de lui assurer^la poursuite de(^ 
ee&~S$ude : 8-r-iZrpx > &£^ et all 



trcryat'Zt^r en us^^fpZwSot" d r accepter''^ f ccide'd f une 
soeur de son pere x une "Jndienne pouilleuse" qui ccoait 
ipousi un riche fermier: SMI se conforma ccux injonc- 
tions de sa mire qui . exigeait de lui qu r il n 'ipousat 
pas une Indi&nnej ce fut en prenant -pour femme une. 
jeune fille blanche j certesj mais aussi inoulte et . - 
aussi "primitive" que 'la plus "primitive" des tr Peaux- 
Ifougk" (..:). (17) ; . \ : ... 

De memej ccux prises ccoec un complexed'Oedipe intense j 
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il s'en.tiraii en considirant son pere comme 
wn "Indian pouilleUx". It" se defendait'-de } le '> '. 
ftafr 6w d'etre jaloux de lui parde-qu'4l couchait ; 
aygc sa mere. II se disait seu lement "indigtiS" V 
-qft f un rr Indi e ri J pduille i4a^(-spn^ 



. vne pure femme blanche (sa mere) en douchcmt avec ] 
... elle. Cela lui pjermettait d'assvmer ses problimes 
oedipiens sous un masque culturel et sans, prise de \ 
: . conscience de lever vateur subjective. De plusy 
bien^qutyl fut -lui-meme un miiis^il ne considi- 
rait pas ses, propres relations sexuelles avecsa 
^_jferrme (blanche) comme vine souillure infiigie ci -la . , 



race blanche... qans .doute ''parce -que sa femme repri- 
sentait pour lui, tcne ''squaw'', indienne par .son .coti 



■'.">-' • primitif et fruste'j et sa m§re par son appdriehance 

raciale . De certaines de- ses allusions trap tinues 
'■ .." - pour que 3 e. puis se. les rapporterici mais* suffisarmient 

( probantes nianmoins pour' que j 'en: fdsse £tab ye 

• concilia, que tout se passait comme si sa moitiS "blan- 
che ". faiscAt *l 'amour ^vec I 'iliment racial bland - • . 
• avec ' la "blancheur" - de sa . femme y et sa moitii in- 
dienne avec §0% iliment "primitif 1 l x done symbolique-.. 
. ment indien. (18) . : • . 



26 



Tout jest dans-ce texte: 1 Mntroj^ction des^deux images^du pere pu des deux . 
"sur-moi", 1 'agressivite contre fa-mgre mauvaise^qui est auss^bien 1 'image 
de ia soci&tS ^Hospital iere, la* culpabil itfi et 1 1 au-tdpuni t i cpi , en, meme temps 
que le dSlire de la persecution./ 



« Le dgchiremeVit de la conscience en t re Tes deux mondeCcul turels 
s'accrQji): considfirablement lorsque ta dif/^nce entre le'rnol; de 1 1 ihdiyidu ; 

, et 1. 1 idfialrdu-moi qui , i ses yeux, s/incarne dans.'des 4 indi vidus reprfisenta-; i 
tifs de .1 1 autre culture jugfier sup6rieure, est fantasmatiquement gross ie«. 
Deux exempl.es peu vent illustrer le "cas. Le premier est le moins grave; car 
il ne dgpasse pas les fr6ntier'es de lYnevroSB. il est Visible, i trayers ^uhe. 
autobiographie recuei ylie niais non publifie-. II s'agtt cf l tin. v Africain qui est , 
"nS et a grandi sou^lj^Sgi^ 

• pour son pere, haut-fonct4^ftfta+fe^ dans 1 1 administration, col on i.al el .s 'est tot 
doublee d 1 uhe adifii ration sans bonnes pour 1 a culture f rangai s6 4 ' Mai s. son p§re 
est arretfi et empri sonnfi pour dfitournement de f p/ids*: 1 1 humi 1 ration de I'en- .. 
fant n'a pas. de limites. Une »fqis son p§re 1 ibfirfi, il obtient une bourse pour 
aller faire ses -fitudes en France, le, pays de ses reves. IT yeut^ par son & 
succes, s'figaler aux Frangais et venger ainsi son- pSre ou l aver sa faute. 
Le success' C est pour lui , bien sur, 1st rfiussite a 1 1 University, mats aussi 
et surtout la conquete .amoureusfe d'une Frangaise, qu\. signifierait, au pi an %^ 
symbol ique, la- possession de la-culture qui 1 'a.toujours -fa^Gijfi6"p.ar son pre^- 
tYge, - L'fichec "est double i- I 1 'University il rate pres fc que tbus ses examens et, 
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• dans la-vie, il n T arrive a avoir des- relati-bris sexuelTes. qu'avec des pros- . 

titufies. Ne voulant a aucun prix rehtrer dans : 'son pays sur ce double echec, 
;.. . iliobtient une bourse; pour le Quebec. A Quebec', il r6uss.it a 1 ' Universite 
. ' ef Spouse- line Qu6b6coise, dont' i.1 .se sfipare cepehdant trgs vite. .Des lors 

Ai n'a pas.as.sez de mots pour fusti^jeir: la' culture, et les femmes qugbgcoises. : 
• •' ..La culture quSbgcoise est un sous-produit. avarie" de la culture franchise et 
: Xes^^ 

: / gnosti c es t evi dent ... N ' ay ant pu atteindre son idgal-du-moi , au plan intel- 
v jectuel et affectif, en France, il se mgprise Tui-meme et cherche, ( par une; • 
attitude agressi ve permanente, a se libeYer de ce mfip ris en le proje tant sur , 
> cette autre France, qui n 'est tout de meme pas la France; qu.' est le Quebec. 
.Depuis lors, il n'a qu'une peur, de venue abusive: celle de mourir et d'etre 
.; ent^'rr l g 1 hors. 1 .de son pays. „ ■ ...!'_*;-■ 

' . / Le second exemple est plus tragi que , car il rel §ve de la psychose . , 

•V a : :§t6 *^ornmuniqu6 par un des psychi at res' argent ins avec lesquels j 'ai _ 

S^iahabq^ un°:temps. II s'agit d'une jeune patiente de 20 ans-, tr§s brune - 

parce : qu'e 'de r sang-mele hispano-indien, mariee avec un fils.de. Pol onaisV22 ans 
. . . -b.l ohd, aux yeux bl eus. . Quelques mo is - apr.gs .son mari age , el le est enceinte, 
^•^usqi'au/septieme mpis, le. couple est heureux: "nous etibns amis" dit la ma- 
^ ; :;; 'ladV; "noui etions heureux". line relation au mari , vejcue au niveau du .fantas- 

• ^niq -coniTie une promotion sociale et racial el En ef|et, le premier-ne s'annon- 

y- ' '. •. * ■ ... -• '.- . •: 

^V-ce'conme une menace. • Tiendra-t-il d'elle et confirmera-t-il sa. promotion $fi 
" . ■. ■■.p., ■ ' ■« ■■■'W ■■■ ■■ • ,. 

' s*e" dressera-t^tl comme un obstac'H in ; fraWchissabTe, fentre el 1 e 'et son man.? ■}. 

Au septi erne moi s , avec 1 ' ii|errWtiW lies r^ 

■ '■ ' ■ '. , . ' : '' ' • ' , ' h ■ J.. 
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plonge dans le mutisme le plus complet. -L'enfant nait: un gargon blond 
aux yeux bleus comme son p§re. La m£re le hSglige totalement et, toujours 
frappfie de mutisme, elle passe son temps devant le miroir a se poudrer et 
5 se blanchir la face, jusqu'au moment pu elle entre eh. crise violente et 
est condui.te a l'hSpital psychiatrique. Diagnostic dupsychiatre: 



*"La nazssahce de I r enfant > serriblable d son p£re\ 
n'a iti que le dSclencheur de la psy chose. "La'': 
maladie itait latente depuis longtemps. Un 'antS- * 



cident pabhologique > datant de sa premiere enfance^ . 
— ~rS side-dms~le-d$sir^u s ete "~ 
• seule avec son'pere* Diagnostic final: 
" schyzqphrSnie - La 'religion^ vScue de mani§re 

immature j sert de refuge secondaire £ la malade. 



". Se sentant mal aimSe, elle rationalise: "si 

on ne*m r aime pas sur terre, on'm'cdme au ciel tr . 

La regression stratSgique 

reste a dire que certaines 'formes de regression qui, dans une 
soci§t6 culturellement homogSne, sont pathol ogi ques , peuvent , dans un contexte 
d 1 acculturation, revetir une portfie stratfigique, dont le but est de fuir les 
dangers de la d6cul turation. II en va ai nsi d 1 une certai ne margi nal i tS , malgrfi 
ses' relents^nfivrotiques. La marginal ite dont je parle ici est en effet la voie 
qu H em^rurtt€ 1 1 inconscient pour .fichapper aux mal adies de la stfirfiotypie qu^n- /. 
gendrerai t ingvita blement le .pass age, direct 'it immgdiat d'un milieu socio-cul turel 
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5 1' autre. En sortant - gengralement dans un mouvement de rebellion global;- 
de son milieu familial et ethnique, le sujet se jette dans une vie profession- 
nelle et affective marginale, marqufie par une effervescence libidinale notable, 
c'est-a-dire par une recherche fantasmatique vorace, d'ordre sensoriel ou groti- 
que, susceptible de stimuler rapi dement tous les registres des relations inter- 
personnel les. Cfitte effervescence se traduit par ■ 1 'invention de nouveaux mod§- 
4es-de-pensge-et-de-sensib-^^ 

sonnelle I la pommunautS d'accueil. Mais ce processus ne peat §tre solitaire. 
II s'filabore dans les contacts qu'entretient 1e suje't avec des reprfisentants ; 

-eax-memes"m"argin-aa^ 



ces etres qui lui ressemblent, c'est parce qu'ils lui concSdent la marge de 
tolerance dont il a besoin, pour se dgfaire des model es cultureTs ancestraux, 
' cornne eux-memes $e sont relativement libSrSs des modgles standardises de leur 
socifite. Danscette rencontre s 'SI aborent de nouveaux modgles, issus des deux 
cultures, mats irrSductables a 1 'une et 3 1 'autre. 

" " .... . , " ' 1 o 

- Cette marginal itfi etant de soi une regression, il n'est pas Stonnant 
qu'elle s'accompagne de tendances "au narcissisme, 3 1' homosexuality et 5 *\ '.in- 
ceste, comme m'pn a persuade 1 'analyse de nombreuses autobiographies: defilset 
f i 1 1 es d'immigrgs d'origines. diverses. Mais ces tendances' n 1 ont pas ici la , 
meme portfie que dans les socfiStSs cul turel lement homogSnes: elles ne sont gSnfi- 
ra*fement pas pathologiques; el les ont une portfie stratfigique et dfiveloppent, : \ 
dans 1 es profondeufs de -f 1 i hconsci erit / des tactiques d 1 amor tis semen t de 1 \im-: 



pact des differences: "Puisque les model es de 



il a mascul ini ty et de l a f Sfhini tS , 
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dans la socifitfi receptrice, ne sont pas les. mimes que celix" acquTs"-au ; seirTde 

, •' - 1 ■ : . i ' ; 30 ■ . ; ' ■ ' ■ , 



lafamille. et.de l'ethnie, autant vaut ne pas multiplier la difference cul- • 
turelle par la difference sexuelle; autant vaut scruter les modules cul tu- 

-■ rels de 1 'autre "sexe a travers un jeu de miroirs qui rfiduise 1 'interpersonnel 
a 1 1 intrapersonnel , a travers le regard des gens du meme sexe que soi ou enfin 
a travers les membres de sa propre famille" (19). Ces tendances , quand elles 
se manifestent, reprgseritent'' un retour ponct|i£^t effervescent au "refoulfi 
oedipien n -oQ coincident homqgfinfiitS sexuelle et homogfinfiitfi cul turelle, un 
retour dont le but est d'attfinuer 1 'impact de T'hfitfirogfingitS.. 'cul turelle et 
de s'y ajuster de man i ere personnelle. Ce retour dgfinit done une marge; de 

tolgnance_qiLi_^X-part 

la famille et ceux prgsentgs par la socigtg d'accueil , permet aux individus 
d'inventer, selon des combinaisons variables, des mod&Tes nouveaux. \1 est 
evident que- lorsque les tendances^au narcissisme, I 1 'homosexual itg et I l'in- 

: ces 

au contraire rgqupgrges pour la constitution, diffgrSe mais ferine, d'une ; 
identitg hfitfirosexuell e normal e st d 'une affectivitg capable d 1 affronter les 
risques deft relations sexuelles iriterethniquesv - ' 



Pour con dure brieyement, je me permetSi^e citer ce que j 1 fieri vais, 
il y a quelques annfies, a propos de certaines manifestations nfivrotiques quj. 



accompatjnent cette marginal itfi positive inhfirente \ la stratfigie d'une accul- 
turatipn .ir§ussie: - . ... . 
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"L'Histoire de la formation de la persori&alitg est 
\ identiquement celle de la resolution de ses conflitSj . " 

et celle-ci ne va pas sans manifestations riivroiiques. 
■ Dans ces limiiesj la nivrose est la protestation scclu- 
, tccire de la subgectiviti centre la puissance chosi- . 
fiante d& la sociiti; le refus spontanS de I'indivi- ;, 

, • - ■ du de se laisser absorber par la collectivitSj le , - 

■« . signe de son aspiratiop impSrieuse <5 modeler les: 

. valeurs. de sa< culture en fonction de ses besoins per- 
~T r " ~ : ~ -' r ~r— - 8orin eiJ7~ l^athoXogie commence^ lorsque la nSvrose ~ 

atteint un degri tel qu f elle paralyse le sujetj I'em- 
peche d'agir et de produire* lui ote \'la possibility 
. de s f adapter aux situates nouvelles dont regorge 
- la 'vie quotidienne " ( 20 ) . ... / 

Mais si - pour des raisons scientifiques ou therapeutiques - 
nous sonvnes conduits & etudier 1 es "mal adies tie 1 1 acculturation ou I nous sp6-. : , 
cialiser dans ce domaine, 11 convient de ne .pas^perdre de vue que ces maladies 
sont des accidents de 1 'acculturation et' que 1 'acculturation, en elle-meme . est, 
comme le disait Roger Bastide , un f acteur de progres et d'gpanouissement de ^ 
la personnalitfi. , 1 - ' ■ ' ;.\ w . 



32 



■ ■ . •• ■ ... .1.0 



NOTES r 
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